
12 UN PLEBINAGE

consentirent à prendre une seule bouchée, disan t

fl qu'elles ne voulaient pas se priver de faire la com-
munion. Ma mère eut beau leur expliquer que, la,
communion n'ayant lieu qu'après minuit, il était
permis de prendre quelque chose auparavant, que
le prêtre qui célébrait la messe faisait de même ;
elles s'y refusèrent obstinément. Aveugle mais
touchante foi de cesbonnes gens, qui fait bien voir
la fermeté de leur croyance, et le grand respect
qu'elles avaient pour l'eucharistie.

Ces pèlerinages ont cessé peu à peu -depuis
l'érection de l'église actuelle de Ristigouche, qui a
été dédiée à sainte Anne. Cette église, dont l'in-

té i té hé il vi ti d'nne
reur a ac evp e ,e y a u nan a ,

est sans prétentions architeoturales, mai< propre et
convenable Il n'en est pas de même du presby-
tère, qui a été mal construit et qui est devenu
inhabitable, surtout en hiver. Comime il n'y a dans
le voisinage, aucune maison où le prêtre puisse se
retirer. et qu'il n'y a aucunes ressources pour bâtir
un nouveau presbytère, les pauvres sauvages sont
exposés à être privés un jour ou l'autre de leur
curé, et à n'être desservis que par voie de mission.
Cet éloignement leur serait fatal, car aucune popu-
lation n'a plus besoin -de l'Sil vigilant du pasteur.

Espérons que la bonne sainte Anne. pour laquelle
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